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Fermeture définitive de la Bourse aux tapis

Tapis d’Orient à 50% et plus!
Après 33 ans d’activité,
une page se tourne pour
la Bourse aux Tapis puis-
que l’entreprise des frères
Di Donato ferme définiti-
vement pour une retraite
bien méritée. D’ici au
30 septembre prochain,
tout le stock doit disparaî-
tre. Une occasion unique
de faire de superbes affai-
res dans toutes les gam-
mes de prix: des milliers de tapis sont
cédés à 50% et plus!

Turquie, Iran, Pakistan, Afghanis-
tan, Inde, Chine, Russie, Tibet, Népal,
Balkans: en laine ou en soie, tous les
tapis proviennent d’Orient et du Pro-
che-Orient et sont noués à la main.
Certains sont anciens, comme un ma-
gnifique Gobelin du XVIIe ou un
étonnant Tabriz recto-verso, d’autres
arborent des couleurs et un gra-
phisme résolument modernes. Au fi-
nal, ce sont autant de pièces uniques
d’une qualité exceptionnelle.

Que vous soyez amateur de tapis de
collection ou simplement à la recher-
che d’un beau tapis pour le salon,
vous n’aurez que l’embarras du choix.

La Bourse aux tapis est une véritable
caverne d’Ali Baba qui recèle d’in-
nombrables trésors.

Bourse aux tapis
Di Donato Frères

35b, av. de Montoie
1004 Lausanne

Tél. 021 616 61 70
Lu: 14 h – 18 h 30

Ma – ve: 9 h – 12 h / 14 h - 18 h 30
Sa: 9 h – 12 h / 14 h - 17 h
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Neuf et occasions à prix plancher

La Bonne Combine a reçu le Prix suisse de l’éthique
La Bonne Combine n’est pas un maga-
sin d’occasions comme les autres. Ici,
on aime le beau matériel: solide et
conçu pour durer. Qu’il s’agisse d’appa-
reils neufs (Miele, Zug, etc.) ou d’occa-
sion, seuls les produits de qualité sont
sélectionnés pour la réparation ou la
vente. C’est pour toutes ces raisons que
La Bonne Combine a reçu le Prix Suisse
de l’éthique 2007, qui récompense cha-
que année un projet qui s’inscrit dans
les domaines de l’éthique, de la respon-
sabilité sociale de l’entreprise ou du
développement durable.

Voilà une belle reconnaissance pour
cette équipe de professionnels pas-
sionnés par un métier dont ils con-
naissent toutes les ficelles. Vous re-
trouverez d’ailleurs régulièrement des
articles de ces pros de la consomma-
tion dans le magazine Bon à Savoir.

Réparations sous garantie
Votre lave-linge ou votre cuisinière

semblent avoir «rendu l’âme»? Avant
de les condamner, passez un petit
coup de fil à La Bonne Combine! Il y a
de fortes chances pour qu’ils retrou-
vent une deuxième vie avec, en prime,
une garantie de 6 à 12 mois, ainsi

qu’un service après-vente. Jeter un
appareil qui a encore une durée de vie
de 10 à 20 ans au lieu de le réparer,
c’est gaspiller temps et argent. De plus,
ici vous aurez l’assurance de pouvoir
compter sur une équipe dont les va-
leurs éthiques ont été reconnues et qui

Appareils neufs ou d’occasion, à la
Bonne Combine le mot de passe est:
durabilité.

ne cherche pas à «vendre à tout prix».
Un client content est un client qui
revient et, à La Bonne Combine, on
travaille aussi sur la durée d’une rela-
tion de confiance. Ainsi, lorsque vous
aurez envie de vous acheter ou d’offrir
un lave-linge, une chaîne hi-fi ou un
aspirateur, vous saurez à quelle
adresse vous rendre pour être certain
de faire le bon choix!

Nouveau service: dépannage à do-
micile des cuisinières électriques,
dans la région lausannoise.

La Bonne Combine
Rte de Renens 4

1008 Prilly
Tél. 021 624 64 74

www.labonnecombine.ch
Du lundi au vendredi
De 8 h 30 à 18 h 30
Samedi: 8 h 30-17 h

Places de parc à disposition

ACHATS REPORTAGES COMMERCIAUX

Une livraison gratuite à l’achat
d’un appareil électroménager

d’une valeur supérieure à
500 francs.

Ou

50% sur la livraison d’un appareil
de moins de 500 francs.

Valable jusqu’au 30 juin
dans la région lausannoise.

Des tapis d’une qualité exceptionnelle à prix cassés.

Un «Temple du ciel» pour l’Ecole de couture
LAUSANNE

Pour son défilé annuel, jeudi
dernier, l’Ecole de couture et d’art
appliqués de Lausanne (140 élèves)
avait opté pour une ambiance
spectaculaire: aux couleurs de la
Chine et des prochains Jeux, c’est
une réplique du Temple du ciel qui
a accueilli les mannequins sur le
toit-terrasse du Musée olympique.

PHOTOS CHRIS BLASER

Katrina Lancaster face au public. Tamara Santos, Miss Lausanne 08.

Sur le toit du Musée olympique, à Lausanne, les six mannequins du défilé…

Sarah Brandt et Cindy Pouly.

Clic-clac
Vous désirez acheter un tirage
des photos parues dans ces pages?
Rendez-vous sur internet:
www.24heures.ch/clic-clac

où vous pourrez commander
en ligne les tirages papier
qui vous intéressent.

Mélanie Perroud, Charlotte
Meylan et Chloé Chevalley..

Heidi Schürch, directrice de l’Ecole de couture et d’arts appliqués.

Grégory Quiblier, élève de 2e année.

DR
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Les habitants de Crans
ne veulent pas fusionner

SONDAGE
L’étude menée auprès
des habitants des neuf
communes concernées
par le projet de fusion
à Terre-Sainte a rendu
son verdict. Toutes
se prononcent favorablement,
sauf Crans-près-Céligny
qui préférerait intensifier
les collaborations.

GILLES BIÉLER

L es autorités de Terre-
Sainte ne voulaient pren-
dre aucun risque. Pas

question en effet de lancer un
projet de fusion entre neuf
communes sans en avoir aupa-
ravant sondé les habitants.
C’est désormais chose faite et
les résultats seront présentés ce
mois aux Conseils concernés.

Premiers à découvrir les chif-
fres, les assermentés de Cha-
vannes-des-Bois ont pu, lundi
soir, constater que leurs autori-
tés n’étaient pas les seules em-
ballées par le projet, puisqu’au
village la grande majorité des
sondés s’est montrée favorable

à une fusion. Les chiffres ne
peuvent cependant «pas quit-
ter la salle, afin d’éviter d’inter-
férer avec les décisions à pren-
dre dans les prochaines semai-
nes» explique la syndique
Josiane Evrard. Plus générale-
ment, il est un résultat dont on
est très fier entre Bogis-Bossey
et Tannay, c’est la participation.
Affichant un taux moyen de
39,9%, elle est trois fois supé-
rieure à la norme dans ce genre
d’exercice, alors que les autori-
tés rêvaient d’un 30%.

Collaboration,
non à la fusion

Reste qu’une chose est cer-
taine: les habitants de Crans-
près-Céligny ne sont, à l’inverse
de tous les autres, pas intéres-
sés par une fusion. Si une majo-
rité s’est prononcée contre un
mariage, ils sont tout de même
60% à souhaiter un renforce-
ment de la collaboration entre
les communes de Terre-Sainte.
«Ce n’est pas vraiment une sur-
prise, note le syndic Gérald
Bussy. Vu notre position géo-
graphique, plus proche de
Nyon que de Coppet et sans
frontière avec aucune des com-

munes de Terre-Sainte, on s’at-
tendait à ce que nos conci-
toyens se prononcent ainsi.»

Un avenir à huit?

Un résultat qui, dans tous les
cas, laisse présager un avenir à
huit pour les communes de
Terre-Sainte. Pour autant que
la fusion se fasse… «Il est évi-
dent que personne, au-
jourd’hui, ne prendrait le ris-
que d’intégrer Crans à un pro-
cessus d’union, puisque le vote
négatif d’une seule commune
ferait tout capoter», convient
Patrice Engelberts, syndic de
Mies et porte-parole des syn-
dics des neuf communes enga-
gées.

Seulement, ce coup de sonde
n’est qu’une première étape,
consultative. «Rien n’est encore
arrêté. Une fois tous les résul-
tats rendus publics, nous allons
entrer dans la phase de prépa-
ration, durant laquelle nous
identifierons le meilleur scéna-
rio pour nos communes. Et il
peut aussi bien s’agir d’une
fusion que de collaborations
plus accrues, pour lesquelles les
habitants de Crans se sont pro-
noncés favorablement.»

Au vu de ces éléments, le
Conseil communal de Crans de-
vra, dans sa séance du 30 juin
prochain, décider s’il veut ou
non poursuivre l’aventure. «On
ne peut évidemment pas ex-
clure que notre commune re-
nonce à aller vers la fusion,
avance, prudent, Gérald Bussy.
Par contre, étudier de nouvelles
pistes de rapprochement me
semble correspondre tout à fait
aux souhaits de la population!»

Une position qui rassurera
sans doute Patrice Engelberts.
«Renoncer avant la seconde
étape me semblerait bien pré-
maturé, estime-t-il. Les autori-
tés pourront toujours se retirer
ensuite, si la fusion est préférée
aux autres solutions…» £

Détails du sondage disponibles
dès juillet sur www.terresainte.ch
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«Il est évident
qu’aujourd’hui

personne ne prendrait
le risque d’intégrer

la commune de Crans
à un processus

de fusion»
PATRICE ENGELBERTS,

SYNDIC DE MIES
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«Ce n’est pas
vraiment une surprise.

Vu notre position
géographique,

on s’attendait à ce que
nos concitoyens

se prononcent ainsi»
GÉRALD BUSSY,

SYNDIC DE CRANS-PRÈS-CÉLIGNY

Le Garden Centre Schilliger va encore
développer son aire de stationnement
GLAND
L’extension du parking
est à l’enquête publique.
En considérant
une fréquentation moyenne
de 650 clients par jour,
le rapport d’impact estime
que sa dimension correspond
à la demande réelle
du commerce.

Selon l’enquête publique
ouverte jusqu’au 17 juillet, le
nombre de places de stationne-
ment du Garden Centre Schilli-
ger à Gland passera de 239 à
359. Un projet d’extension qui a
nécessité l’élaboration d’un rap-
port d’impact sur l’environne-
ment. Cette opération permet-
tra aussi d’aménager de ma-
nière définitive le parking
provisoire en terre battue.

Disons-le tout de suite: les
conclusions du rapport d’im-
pact ne sont pas négatives, tant
du point de vue du bruit que de
la pollution. En réalité, la fré-
quentation du centre, qui a pas-
sablement augmenté dans les
années 90, s’est stabilisée dès
2003. Elle est évaluée à 650
clients par jour en moyenne, et
peut aller jusqu’à 2000 clients
par jour en période de pointe.

L’agrandissement du parking
ne devrait pas augmenter le
nombre de visiteurs.

Le changement à venir sera
surtout notable d’un point de
vue esthétique et pratique puis-
que 278 nouvelles places seront
aménagées sur un revêtement
en dur. Le futur parking sera
arborisé. Le souci de voir le bas
du terrain inondé a poussé les
concepteurs du parking à pré-
voir des tranchées d’infiltration
d’eau. En plus, une canalisation
d’évacuation sera raccordée au
réseau communal. Y. M.

» En chiffres
10 hectares, c’est la surface
du domaine Schilliger comprenant
la vente, la production horticole,
et le centre administratif.
20 000 m2, c’est la surface de
vente, dont 8000 m2 à l’intérieur.
220 000 clients par année.
650 clients par jour en moyenne.
310 jours d’ouverture par an.
300 véhicules entrent et 300
sortent en une heure le samedi.

Y. M.

La partie jaune est actuellement en terre battue. Le parking réaménagé
sera arborisé. Il comprendra 278 places en plus des 81 existantes.
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Le préfet
de Nyon veut
«en finir
avec ce cirque»

CHAVANNES-
DES-BOIS
Jean-Pierre Deriaz n’apprécie
pas vraiment le manque
d’engagement des citoyens
chavanus à l’heure
de se trouver un nouveau
municipal. Il s’en est expliqué
lundi soir devant le Conseil
général.

«C’est vite vu. Je veux au moins
un candidat pour la nouvelle
élection complémentaire que je
fixerai au 28 septembre. Il est
temps pour vous d’assumer vos
devoirs de citoyen!» Préfet du
district de Nyon, Jean-Pierre
Deriaz n’a pas mâché ses mots
lundi soir, devant le Conseil
général de Chavannes-des-Bois.
Il faut dire que le magistrat a
peu goûté l’absence de candi-
dat, il y a quinze jours lors de
l’élection complémentaire à la
Municipalité. Ce d’autant que
seules vingt-sept personnes
s’étaient déplacées aux urnes
pour le second tour. «Je voulais
leur faire un peu peur, expli-
quait-il hier. Il semble que mes
mots aient servi, puisqu’un ou
deux citoyens semblent s’être
manifestés. Cela dit, il est trop
facile d’imaginer que, au pire, le
Conseil d’Etat nommera un mu-
nicipal venant d’ailleurs. Non,
au pire, il mettra la commune
sous tutelle!» G. B.

Jean-Pierre Deriaz a dit
aux Chavanus ce qu’il pensait
de leur manque d’engagement.
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» Les étapes
en quelques dates
JUIN 2008 Fin de la phase de
consultation. Présentation des
résultats du sondage aux neuf
organes délibérants concernés.
JUILLET 2008 Début de la phase
de préparation. Les représentants
des autorités se réunissent pour
répondre à toutes les questions
possibles et imaginables. Fusion ou
collaborations? Nom, impôts,
conventions, règlements…
JUIN 2009 Étape de la ratification
par les organes délibérants, puis
par le peuple. Le Grand Conseil
devra lui aussi se prononcer.
JUIN 2011 Mise en œuvre.
A noter que les délais pour ces
deux dernières phases ne sont pas
encore précisément arrêtés.

PUBLICITÉ

Un «Appel» en faveur
du Musée des beaux-arts

MOBILISATION
La droite et les milieux
économiques ont fait part
de leur engagement pour
«un nouvel atout cantonal».

Après le Manifeste, l’Appel. Sou-
cieux de ne pas laisser les milieux
culturels et leur sensibilité de
gauche défendre seuls le Musée
cantonal des beaux-arts à Belle-
rive, élus de droite et monde
économique ont dit hier aux mé-
dias leur soutien à sa réalisation.
«Il faut aussi montrer que la
classe politique élue, et pas seule-
ment ses retraités, se mobilise
pour ce projet», ont souligné Ca-
therine Labouchère et Claude-
André Fardel, présidents des libé-
raux et des radicaux vaudois.

L’Appel est disponible sur les
sites des deux partis*. Des res-
ponsables du Centre patronal, de
la Chambre vaudoise du com-
merce et de l’industrie, de la
Société industrielle et commer-
ciale de Lausanne et plusieurs
élus UDC l’ont d’ores et déjà
signé. Illustrant la mobilisation
de l’arrière-pays, le syndic radical
d’Yverdon Rémy Jaquier et le

député libéral de Bière Jean-Ma-
rie Surer ont détaillé hier leurs
arguments. «Touristiquement,
c’est un outil de plus.» «Rien
d’élitaire, mais l’occasion de mon-
trer enfin largement les richesses
qui dorment dans des caves.»
«Le partenariat public-privé est
la solution: il ne faut pas hésiter.»

«Enthousiasmant»

Président de la commission
qui a approuvé le crédit d’étude
actuellement contesté par réfé-
rendum, Jean-Marie Surer a in-
sisté sur la pertinence de l’empla-
cement: «On peut parachever
l’ambition de l’Expo de 1964, en
aménageant ce qui est au-
jourd’hui un terrain vague en-
vahi de cacas de chiens.» «Il y a
vingt ans qu’on vit au rythme des
difficultés financières, voilà enfin
un projet neuf et enthousias-
mant», ont conclu les initiateurs
de l’Appel. Et ils ajoutent une
promesse: si le référendum abou-
tit, ils feront campagne avec ceux
du Manifeste, toutes sensibilités
unies. L. BU.

* www.radicaux.ch/appelmcba
et www.liberal-vd.ch/appelmcba

Promesse: «Si le référendum aboutit, nous défendrons le Musée,
toutes sensibilités confondues», annoncent ses partisans de droite.
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Le numéro
n’était pas le bon
FEU BACTÉRIEN
Contrairement à ce qui était

indiqué dans notre édition
de samedi dernier,
le numéro à appeler
si des symptômes
de feu bactérien sont constatés
sur des arbres n’est pas
le 021 802 22 67 mais
le 021 557 91 85, soit celui
de la station cantonale
d’arboriculture
à Marcelin. 2

Verts et socialistes ne veulent pas
d’une nouvelle centrale nucléaire
GRAND CONSEIL
Les deux partis demandent
au Conseil d’Etat de s’opposer
au projet de construction
de l’électricien Atel à Gösgen.
Le canton est en effet
actionnaire d’EOS Holding,
prêt à fusionner avec Atel.

Après le Grand Conseil genevois
la semaine dernière, les Verts
poursuivent leur offensive antinu-
cléaire. Hier, le parlement vaudois
a abrité les salves de l’écologiste
Yves Ferrari contre le projet de
centrale nucléaire de l’électricien
Atel à Gösgen, dans le canton de
Soleure. Le socialiste Jean Chris-
tophe Schwaab est lui aussi
monté au créneau. Deux interpel-
lations qui demandent au Conseil
d’Etat de prendre position.

Le lien entre un projet de cen-
trale outre-Sarine et les Vaudois?
Le canton, tout comme celui de
Genève et la ville de Lausanne,
est actionnaire d’Energie Ouest
Suisse (EOS) par le biais de Ro-
mande Energie, entreprise qui fu-
sionnera d’ici à 2009 avec Atel.

«Nous voulons savoir ce qu’en-
tend faire le Conseil d’Etat pour
s’opposer à cette fusion», a intimé
Yves Ferrari. Et de rappeler que la
nouvelle Constitution vaudoise
prévoit que le canton se passe
d’énergie nucléaire. Les socialis-
tes ont même été jusqu’à deman-
der au gouvernement s’il entend
reporter la fusion d’EOS avec
Atel.

Les Verts lausannois ont aussi
déposé une motion au Conseil
communal afin que les délégués
de la ville s’opposent à toute nou-
velle centrale nucléaire.

NOUVEAU PRÉSIDENT Comme
annoncé hier dans nos colonnes,
le radical Jacques Perrin a été élu
au perchoir par 111 voix, 14 abs-
tentions et 11 voix éparses. Il
succède à la Verte Anne Baehler
Bech, à qui son année de prési-
dence a laissé «un sentiment con-
trasté». La présidente sortante
trouve le mandat d’une année
«trop court». C’est l’UDC Laurent
Chappuis qui accède à la pre-
mière vice-présidence, et la libé-
rale Claudine Wyssa à la
deuxième vice-présidence.
PAS DE MOTION POPULAIRE Les
députés ont balayé, par
89 voix contre 28 et 7 abstentions,
la proposition du député d’A Gau-
che toute! Jean-Michel Dolivo. Il
voulait instaurer le principe de la
motion populaire, un droit qui
aurait permis à 500 citoyens de
saisir le parlement. V. MY

La bataille des baisses
d’impôt est engagée

GRAND CONSEIL
La fiscalité sera le sujet
politique chaud de la rentrée.
Avec cette question qui
divise: faut-il alléger
la taxation des gros
contribuables entrepreneurs?

LAURENT BUSSLINGER

L’ affrontement était
dans l’air depuis fé-
vrier et ce vote diver-

gent qui a vu les Vaudois refu-
ser l’allégement de 50% de l’im-
position des dividendes, alors
que les Confédérés l’acceptaient
de justesse. Il est devenu cer-
tain en mars, quand le grand
argentier Pascal Broulis a an-
noncé en même temps que le
résultat record des comptes
2008 – 940 millions de bénéfice
brut – une baisse cantonale de
25% de cet impôt.

Sur le plan parlementaire, le
combat est engagé. Hier, alors
que la majorité de la commis-
sion chargée de se pencher sur
ce paquet fiscal communiquait

ses choix, sa minorité, emme-
née par le Parti socialiste, en
faisait de même pour les con-
tester. Droite unie (7 voix) con-
tre gauche unie (6 voix), une
bataille classique commence.

Familles mieux servies

Dans le détail, tout cela est
assez technique. Il y a schéma-
tiquement deux volets, l’un
consacré aux familles, l’autre
aux entreprises.

Sur les familles, un accord
a été partiellement trouvé.
Le Conseil d’Etat proposait
une déduction variable, dès
500 francs jusqu’à 48 000 francs
de revenu imposable, avec un
maximum de 1600 francs à
116 000 francs de revenu, puis
une extinction progressive jus-
qu’à 148 000 francs de revenu.
La commission a voulu tenir
compte du nombre des enfants
(1000 francs de plus pour cha-
cun), augmenter la déduction de
base (1300 francs), et prolonger
sa dégressivité. Cela coûtera
22 millions au lieu de 7 au
canton. Le Parti socialiste salue
«une timide amélioration», et

continue de prôner un pas sup-
plémentaire sous la forme de
rabais d’impôts.

Sur les entreprises, c’est le
clash. Insatisfaite d’une dimi-
nution de 25% de l’imposition
des dividendes des gros action-
naires, qu’il s’agisse de partici-
pations commerciales ou d’une
fortune privée, la droite a fait
passer en commission des bais-
ses de 40% (fortunes commer-
ciales) et de 30% (fortunes pri-
vées). Cela coûtera 27 millions
au canton au lieu de 22,6 mil-
lions. C’est déjà un compromis:
le Centre patronal rappelle que
la Confédération et plusieurs
cantons romands (GE, VS, FR)
prévoient des baisses respecti-
ves de 50% et de 40%.

«Pas de cadeau aux gros»

«C’est trop, quelle que soit la
déduction!» s’emporte le Parti
socialiste. Il l’avait fait savoir
dès la présentation des allége-
ments gouvernementaux: pas
question d’aller – fût-ce d’un
fifrelin – à l’encontre du vote de
février des Vaudois, compris
comme le refus clair (54,4% de

non) de tous cadeaux aux gros
actionnaires. Conçue pour les
propriétaires-entrepreneurs, la
réforme ne concerne en effet
que ceux qui possèdent 10% au
minimum du capital d’une so-
ciété. On en espère une amélio-
ration des investissements dans
l’outil de travail et, finalement,
davantage d’emplois.

C’est un radical, Pierre
Grandjean, qui rédigera le rap-
port de majorité; un socialiste,
Grégoire Junod, celui de mino-
rité. Le débat animera dès la fin
de l’été la rentrée parlemen-
taire, et peut-être citoyenne.
L’idée d’un référendum a en
effet été émise, sans être toute-
fois répétée dans le communi-
qué socialiste d’hier. £

PROGRAMMÉ Dès la présentation des comptes 2008 par Pascal Broulis, et l’annonce d’une diminution de la fiscalité des dividendes,
le combat gauche-droite était annoncé. LAUSANNE, LE 7 FÉVRIER 2008
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